LETTRE 

DE  M . . . A M . . . 

Fatis  ce  il»  Septembre  ijpo, 

"Vous  n’aurez  pas  lu  fans  étonnement , Mon- 
fieui- , la  feuille  des  Nouvelles  Eccléfiaftiques  du 
4 de  ce  mois.  Celle  du  n enchérit  encore  fur 
les  réflexions  incendiaires  de  la  première,  & 
mérite  bien  que  des  perfonnes  fincérement  at- 
tachées à la  Religion  s’élèvent  avec  zélé  contre 
un  auteur  téméraire,  qui  ne  craint  pas  de  s’af- 
focier  à nos  nouveaux  phiiofophes , pour  décrier 
fes  Palpeurs.  Si  notre  malheureufe  patrie , en 
proie  à tous  les  maux  que  fon  Affemblée  Na- 
tionale accumule  fur  elle  , doit  encore  être 
privée  des  confolations  ds  la  Religion  que  cette 
A d'emblée  cherche  à détruire , portons  au  moins 
nos  regards  vers  les  étrangers  , & tâchons  de  les 
préferver  de  ce  poifon. 

La  divine  Providence  avoit  ménagé,  M.  , 
entre  les  pays  étrangers  & nous , des  moyens 
de  fe  communiquer  les  faits  relatifs  à la  Reli- 
gion. On  regardoit  les  Nouvelles  comme  le 
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dépôt  des  monuffiens  de  l’Hiflotfe  Eccîéhafti* 
que  de  notre  Fiecie.  Cette  hëureufe  correfpon- 
dance,  qui  a fans  doute  produit  les  Nouvelles 
EccléfiafHques  de  Vienne  , les  Annales  de  Flo- 
rence ^ & peut-être  d’autres  "Feuilles  périodi- 
ques dans  le  même  genre , étoit  un  moyen 
jufqu’ici  utilement  employé  pour  entretenir  l’u- 
nion entre  des  peuples  qui' profeifent  la  même 
R eligion. 

Pourquoi  faut -il,  (je- le  dis  avec  douleur) 
que  l’amour  de  la  vérité  , qui  a été  Pofigifte 
de  ces  feuilles  hebdomadaires  , &.  qui  en  a 
formé  long-temps  le  caraélere , en  ait  tellement 
abandonné  les  ’ auteurs  * qu’ils  font  devenus  de 
fanatiques  révolutionnaires , des  admirateurs  in- 
fenfés  d’une  AiTemblée  monftrueufe,  qui  attaque 
de  renverfe  à-la-fois  la  Religion  & la  monar- 
chie 2 ïi  n’eft  pas  de  mon  fujeî  de  vous  prou- 
ver une  vérité  qui  efl  fentie  par  tous  les  bons 
François , & qui  efl  malheureufement  écrite  er£ 
caraclere  de  fan  g dans  toutes  les  parties  du? 
Royaume. 

Mais  ce  qui  doit  affliger  tes  vrais  chrétiens* 
c’eft  de  voir  que  ceux  qui  fè  donnent  pour  ie& 
amis  de  la  vérité , ne  craignent  pas  de  faire 
Fapologie  de  notre  révolution.  Tout  ce  qu’il  yjf 
a de  gens  fenfés  & vertueux,  ont  été  révoltes» 
<Jes  premiers  pas  que  FAflemblée  prétendu^ 
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Nationale  a faits  dans  la  carrière  de  la  legtfla* 
lion,  qu’elle  a ufurpée  feule,  fans  egard  au* 
mandats  dont  fes  membres  étoient  porteurs, 
Elle  a préludé  par  une  déclaration  des  droits 
prétendus  de  l’homme  , dont  elle  a écarté  aved 
grand  foin  celle  de  fes  devoirs.  Elle  a attaque 
enfuite  la  monarchie  ; & , parvenue  par  des  en* 
mes,  dont  elle  eft  auteur  ou  complice  , a en- 
chaîner fou  Roi , elle  eft  allée  d’abîmes  en  abî- 
mes. La  fpollation , le  brigandage,  ont  été  fes 
moindres  forfaits.  Elle  a tout  détruit  dans  l’Etat 
& dans  l’Eglife.  Elle  a mis  les  armes  à la  taam 
de  tous  les  citoyens.  Elle  a protégé  & favorifë 
tous  les  crimes.  Quels  maux  n’a-t-elle  pas  faits 
dans  l’ordre  de  la  Religion  & de  la  morale  ! 
Elle  a autorifé  l’ufure  par  un  décret  formel.  Elle 
s’eft  emparée  du  patrimoine  de  l’Eghfe  ; elle 
a détruit  les  Monafteres  , anéanti  les  vœux 
folemnels,  fupprimé  des  Evêchés  & des  Cures. 
Elle  a tout  brouillé  , tout  confondu  dans  la  hié- 
rarchie eccléfiaftique.  Elle  a ofé  s’attribuer  une 
odieufe  fuprématie.  Elle  a réduit  les  Evêques 
& les  autres  Miniftres  de  la  Religion,  à n’être 
que  de  fimples  falariés.  Tant  de  maux,  tant  de 
crimes  accumulés,  méritoient  des  gémiffeniens 
de  la  part  de  perfonnes  qui  font  profeflîon  detre' 
attachées  à la  Religion.  Et  c’eft  le  moment  où 
Jérufalem  captive  voit  renvçrfer  fes  Autels  & 
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fes temples,  & couvrir  les  Prêtres  d’ignominie; 
c’eft  ce  temps  de'plorabie  que  choififlent  les 
Ncuvelliftes  pour  décrier  les  premiers  Pafteurs. 

Dans  la  Feuille  du  Août  dernier,  on  in- 
fulte  le  Prélat  de  la  Capitale  , fi  digne  à tant 
d’égards  de  nos  -refpeâs  , & qui  , viftime  du 
Fanatifme  fanguinaire  qui  avoit  compromis  fa 
vie , s’eft  vu  forcé  de  chercher  fa  sûreté  dans 

la  fuite. 

On  ofe  fuppofer  dans  .la  même  feuille  , que  ^ 
la  nouvelle  conftitution , que  l’Aflemblée  nous 
donne  pour  notre  malheur  , va,  quoiqu'on  lui 
reproche  , rétailir  la  liberté  évangélique  & ckré- 
tienne, 

C’eft  d’après  le  décret  fur  la  conftitution  du 
Clergé  , qui  attaque  tous  les  fondemens  de  la 
hiérarchie , qui  fupprime  foîxante  Evêchés , & 
fait  fupporter  par  conféquent  a 60  Evêques  la 
peine  de  la  dépofition  ; qui  anéantit  des  Métro- 
poles & en  crée  d’autres  de  fon  autorité.  C’eft 
d’après  les  décrets  précédens  , qui  ont  détruit 
les  Monafteres,  & aboli  les  vœux.  C’eft  lorfque 
l’Affemblée  a publiquement  accueilli  l’apoftafis 
d’une  Religieufe , en  la  complimentant  par  l’or- 
gane de  fon  Préfident.  C’eft  apres  quelle  a con- 
facré  l’ufure.  C’eft  quand  elle  a ofe  cafter  1 Arrêt 
du  Parlement  de  Paris , qui  avoit  flétri  l’ouvrage 
impie  de  l’Abbé  Raynal , & décrété  l’auteur  de 


prîfe-de-corps.  C’eft  d’après  tous  fes  excès,  qui 
font  le  triomphe  des  incrédules  & l’horreur  des 
gens  de  biens , que  leNouvelüfte  ofe  nous  dire, 
en  oppofant  la  Bulle  Unigenitus  à la  nouvelle 
conftitution  : <>  L’une  opprima  les  conférences 
» fous  le  defpotifme  Papal  & Jéfuitique  ; l’autre 
» brife  tous  les  liens  iniuftes,  & va  , quoiqu’on 
a lui  reproche  , rétablir  la  liberté  évangélique 
» & chrétienne».  Ces  liens  prétendus  iniuf- 
tes , que  l’Affemblée  a brifés  , ne  font  autre 
chofe  , Monfieur,  que  ceux  qui  nous  attachoient 
à nos  Rois,  à nos  Magiftrats,  dans  l’ordre  civil 
& politique  ; qui  nous  faifoient  refpeéler  les 
grands  & les  perfonnes  conftituées  en  dignité; 
qui  dans  l’ordre  de  la  religion  , nous  ordon- 
noient  de  révérer  nos  Pafteurs , & nous  atta- 
choient à cette  Religion  fainte  , dont  ils  font 
les  miniftres  & les  organes. 

Quelle  eft  donc  la  folie  , quel  eft  le  délire 
qui  tranfporte  les  Auteurs  des  Nouvelles  Ec- 
cléfiaftiques , pour  appercevoir ,,  dans  cet  ou- 
vrage de  la  fureur  & de  la  vengeance  , dans 
cet  œuvre  d’injuftice  & d impiété , la  renaif- 
fance  des  beaux  jours  de  l’Eglife  1 1l  bculeveile 
le  Royaume  , en  renverfant  à-la-fois  le  trône 
& l'autel.  Il  détruit  tous  les  liens  fociaux  & 
religieux,  en  aviiiffant  la  Majefte  Royale  Si  la 
dignité  des  Miniftres  du  Sanctuaire  ; & Ü fe- 
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roit  capable  de  rendre  à l’Eglife  fon  ancienne 
fplendeur!  Le  Nouvellifte  peut-ii  être  de  bonne 
foi , lorfque  Tachant  que  f AÜemblée  » foï-difant 
Nationale , a refufé  de  faire  mention  du  nom 
de  Dieu  à la  tête  de  fa  déclaration  des  droits 
de  l’homme  , 6e  qu  elle  n'a  cédé , après  pîu- 
fieurs  heures  d’une  difcuflion  fcandaleufe , que 
pour  employer  une  tournure  impie;  il  ofe  ce- 
pendant voir  dans  fa  nouvelle  conflitution,  la 
retour  de  la  primitive  Egîife  ? Eft~il  de  bonne 
foi  , quand  il  ne  peut  ignorer  qu’on  n’a  aboli 
les  vœux  monaftiques  que  parce  qu’on  les  & 
regardés  comme  un  outrage  fait  à la  nature  ? 
Efl.  il  excufable  de  fuppofer  de  pieux  defleîns 
par  rapport  à l’Egîife  , à une  ÂtTemblée  qui 
met  de  niveau  toutes  les  religions»  qui  les  range 
dans  la  çlafle  des  limples  opinions , & qui  ad- 
met » indifféremment  * à voter  dans  les  af- 
jfembléès  qu’elle  établit  pour  Medion  des  Evê- 
ques & des  Curés»  tous  les  non-Gatholîques? 

L’Affemblée  Nationale  de  France  doit  être 
envifagée  , Monfieur»  comme  le  fléau  du  Royau- 
me, Ses  décrets  font  teints  du  fang  d’une  mul- 
titude de  vi élimés  de  fes  excès.  Leur  paffage 
efl  marqué  par  les  ravages  & les  incendies* 
Ejl-ce  \ ces  çaraéleres  quon  peut  reconnoître 
les  prémices  du  bonheur  dont  elle  nous  flatte  1 
Mais  ejbq!  permis  à des  Chrétiens  de  foutenm 
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qu’elle  travaille  férieufement  à rétablir  la  liberté 
évangélique  & chrétienne  ? 

Je  vous  en  fais  Juge,  & je  n’ai  befotn,  pour 
vous  mettre  à portée  dafïeoir  votre  jugement, 
que  de  vous  retracer  ce  qui  a amené  la  fa- 
meufe  déclaration  du  19  Avril , contre  laquelle 
le  Nouveliiffe  s’élève  avec  tant  d^charnemens 
dans  différentes  feuilles , & notamment  dans 
celles  du  4 & du  1 1 de  ce  mois.  Cette  der- 
nière enchérit  fur  les  autres  , par  le  fanatiim® 
qui  y régné  d un  bout  à [autre. 

Dès  le  mois  d’Août  de  Tannée  derniere,  un®' 
confpiration  formée  antérieurement  contre  la 
Nobleffe  &L  le  Clergé  du  R.oyaumet  & plus 
encore  contre  la  Religion  , éclata  dans  la  fa- 
meufe  nuit  du  4 Août.  Le  Tiers-Etat , fier  du 
fuccès  qu’il  avoit  eu  contre  l'autorité  Royale 
& contre  les  deux  premiers  Ordres , entreprit 
de  confommer  leur  anéantiflement.  Le  Royaume 
ne  rétenttffoit  que  du  bruit  des  incendies  & des 
maffacres.  Les  deux  premiers  Ordres  concer- 
nés fe  laifferent  aller  à des  facrifices  dont?  iis 
ne  connurent  pas  l’étendue , & dont  ils  ne  fu- 
rent pas  apprécier  les  fuites.  ISious  lez  avons 
trompés,  difoit  un  membre  du  Tiers-Etat  , (IVL 
Camus  ) qui  eff  depuis  devenu  un  des  plus  fou- 
gueux révolutionnaires',  & qui  fe  défendait  alors 
d’avoir  eu  part  à ce  qui  s’eft  paffé  dans  cette 
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nuit  d’horreurs.  Depuis  ce  temps  , îe  mal  a 
été  croifTant.  La  Famille  Royale  prefqu’affaf- 
finee , après  avoir  vu  fes  gardes  égorgés  , & 
traînée  elle  - même  en  captivité,  n’a  plus  été 
en  état  d’oppofer  de  réfiftance  aux  décrets  de 
FAfTemblée.  Elle  a levé  tou t-à- fait  le  mafque  , 
& nous  a environnés  de  ruines. 

Plufieurs  Evêques  & plu  heurs  membres  du 
Clergé  , qui  voyoient , depuis  long-temps  , que 
la  haine  contre  la  Religion  étoit , fuivant  Fex7 
preffion  du  même  membre  dont  je  viens  de 
parler , la  hafe  des  délibérations  de  î Aff emblée  , 
renouvelierent  une  demande  qui  avoir  etc  faîte 
au  mois  de  Septembre  précédent , & qu’on  avoir 
écartée,  fous  îe  prétexte  qu’il  ne  s’agiiïbit  point 
encore  de  Religion.  Cette  motion  tendoit  à faire 
déclarer  que  la  Religion  catholique  eft  fa  feule 
religion  de  FEtat.  On  ne  fait  que  trop  que  la 
fpoliation  des  Eglifes  a été,  dans  les  pays  Pro- 
teflans  , le  prélude  de  Fapofiafie.  Il  étoit  donc 
nécefTaire  de  forcer  une  Aifemblée  qui  abfor- 
bnifc  & concentroit  en  elle-même  tous  les  pou- 
voirs, à s’expliquer  fur  un  point  fi  important. 
Le  Miniflre  qui  là  dirigeoi!  fecretement , étoit 
ce  méprisable  Génevois , premier  auteur  de  tous 
nos  maux.  Elle  avoir  dans  fon  fëin  plufieurs 
Calvinifies,  dont  un  a même  été  élevé  à la  pré- 
fidçncc.  .Les  Eccléfiaffiques  étoieat  livrés  à Vin* 
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fuite  & su  mépris.  Toutes  les  rues  de  Paris  ; 
toutes  les  boutiques  de  marchands  étoient  ta- 
piflees  de  caricatures  indécentes , oit  les  Evo- 
ques, les  Prêtres  & les  Moines  étoient  repré- 
fentes  fous  les  formes  les  plus  hideufes.  L’efprit 
d’irréligion  fe  manïfeftoit  dune  maniéré  criante. 
On  déclamoit  contre  les  vœux  monaftiques  avec 
Une  indécence,  que  les  tribunes  foudoyées  par* 
tageoient  avec  les  impies  de  l’Alîemblée.  La 
nullité  des  vœux  allait  être  décrétée.  Ce  fut 
alors  qu’un  Evêque,  renouvella  la  motion  faite 
plufieurs  mois  auparavant , & qu’il  ne  put  réuf- 
iir  à la  faire  palier. 

On  avoit , par  un  décret  frauduleux , porté  au 
mois  de  Novembre , déclaré  que  les  Biens  ec- 
cléfiafliques  étoient  à la  difpojition  de  la  Nation. 
On  voulut  au  mois  d’Avril  interpréter  cette  ex- 
preflion  équivoque.  La  pluralité  paroiffoit  déci- 
dée pour  la  fpoliation  entière  des  Eglifes  & des 
Monalteres.  Un  Membre  de  rAflemblée  reprit 
la  motion  qui  avoit  échoué.  Elle  fut  rejette'© 
par  un  décret  qui  déclare  qu’il  n’y  a lieu  à dé- 
libérer. C’eft,  dit-on,  par  refpeêl pour  la  Reli- 
gion qu’on  ne  veut  pas  s’expliquer  fur  l’unité  du 
culte , dont  elle  efl:  cependant  en  pofîeflion 
depuis  quatorze  fiècles.  Pouvoït-on  , pour  peu 
qu’on  conferve  d’attachement  pour  cette  Reli- 
gion fainte  3 tx  être  pas  indigné  d’un  refus  auffi 
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fcand  aïeux?  M.  l’Evêque  d’Uzès  fe  leva  alors , 
& déclara  protéger  contre  ce  décret.  Tous  les 
Membres  de  la  minorité  adhérèrent , en  fe  le- 
vant, à la  même  protection  ; & ils  réfolurent  de 
configner  dans  un  écrit  deffiné  a être  envoyé  k 
leurs  commettons , le  récit  de  ce  qui  s’étoit  paiïe 
dans  cette  fcandaleufe  féance,  où  la  vérité  avoit 
été  mife  de  niveau  avec  Terreur,  que  dis-je  ! 
où  toutes  les  erreurs  av oient  été  confacrées  , 
fous  le  nom  S opinions  rdigkufes  , fur  lefquell.es 
TAfFemblée  déclaroit  n’avoir  aucun  pouvoir  à 
-exercer. 

Tel  efb , Monfieur  , le  récit  exa&  de  ce  qui 
s’eft  paffé.  La  publicité  que  la  minorité  lui  a 
donnée  par  un  écrit  du  19  Avril,  a fervi  de  pré- 
texte aux  déclarations  des  journalises  incendiai- 
les  , contre  300  Membres  de  TAfîemblée  , qui 
n ont  fait,  dans  cette  circonftance  , que  ce  qu’ils 
dévoient  en  infiruifant  leurs  commettans,  non 
par  une  protefiation , comme  a ofé  le  dire  le 
Nouvellifte,  qui  eft  en  cela  l’écho  des  plus  mifé* 
tables  folliculaires,  mais  par  une  fimple  déclara- 
tion, par  un  fimple  récit  des  efforts  qu’ils  a voient 
faits  dans  TAffemblée  pour  obtenir  le  maintien 
exclufif  d’une  Religion  qui  fait  notre  bonheur  & 
notre  gloire  depuis  Clovis  , & qui  exiftoit  dans 
le  pays  que  nous  habitons,  avant  la  fondation 
de  notre  monarchie. 
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Nos  Rois  jurent  à leur  facre  de  maintenir 
çette  Religion  , & l’Aflemblée  qui  a ufurpé  l’au- 
torité royale,  qui  tient  dans  la  captivité  celui  qui 
nous  gouverne,  anéantit  fon  ferment,  comme 
elle  anéantit , en  s’emparant  du  patrimoine  des 
Eglifes,  celui  que  nos  Rois  font  de  le  protéger 
& de  le  défendre. 

Les  Nouveîliftes  Eccléfiaftiques  connoi  fient 
ces  faits , & iis  fe  réunifient  avec  les  écrivains 
incendiaires  que  l’irréligion  & le  fanatifme  ins- 
pirent , pour  blâmer , & livrer  aux  fureurs  d’un 
peuple  égaré  300  Membres  d’une  Afïemblée  9 
qui , fideîes  â leurs  mandats , ont  cru  devoir 
juflifier  à leurs  commettons  des  efforts  qu’ils 
ont  faits  pour  les  remplir.  Ils  ofent  imputer  à 
ces  mandataires  le  defîein  d 9 avoir  tenté  unie  fcip 
fion  qui  mettrait  le  comble  à tous  les  maux  ; 
(feuille  du  11  Septembre.)  Ils  in  fuit  en  t les 
Membres  de  cette  minorité  qui  depuis  16  mois 
font  l’objet  de  la  haine  du  parti  dominant,  & 
les  viéVimesdc  fa  fureur.  Ils  femblent  accréditer 
les  calomnies  aufli  atroces  que  ridicules  par  les- 
quelles on  accufe  cette  minorité  fa crifiée  d’étirq 
l’auteur  des  incendies  & des  mafFacres  commis 
dans  plu  heurs  endroits  du  royaume  contre  les 
Nobles  & les  Eccle'fiaftiques.  Il  ne  tient  pas  à 
eux  que  les  rédamans  ne  fbient  pqurfuivis  comme 
ennemis  de  la  Patrie ♦ Ç’eft  ainfi  qu’on  ofb  calorri- 
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oier  un  a&e  très-fimple  en  lui-même,  & néceffai- 
re  pour  faire  connoître  à toute  la  France  que  fi 
Tefprit  de  vertige  a emporté  la  majorité  de  cette 
Afferablée  * elle  a renfermé  des  Membres  qui 
s’en  font  préfervés.  Un  d’entre  eux  , porteur 
des  pouvoirs  du  Chapitre  de  la  Cathédrale  , les 
a dépofés  & fait  annexer  àj’ade  du  19  Avril. 
De4à  une  diatribe  fanglante  contre  cette  com- 
pagnie refpeélable  , a laquelle  fon  zele  a valu 
de  la  part  du  tribunal  de  la  Municipalité  les  hon- 
neurs d’un  réquifitoire  outrageant,  où  on  ofe 
lui  imputer  d’avoir  voulü  exciter  une  fédition.  % 
& le  Nouvellifte  approuve  ce  réquifitoire,  & 
le  jugement  du  tribunal , qui  pouvoit  cependant  ^ 
dans  les  circonftances  a&uelles,  occafionner  con- 
tre les  Chanoines  plus  que  des  infultes. 

On  eft  vraiment  indigné  de  l’étonnante  par- 
tialité du  Nouvellifte  , qui  excufe  lefilence  cou- 
pabie  de  notre  polire  révolutionnaire  a f egard 
d’une  multitude  d’écrits  qui  égarent  le  peuple  & 
compromettent  la  sûreté  des  citoyens , fous  pré- 
texte que  leurs  auteurs  Je  décrient  par  leurs  pro- 
pres excès,  & ne  peuvent  que  s' attirer  le  mépris  des 
honnêtes  gens  , & qui  loue  fon  fanatifme  contre 
les  conclufions  du  Chapitre  , qui  fe  bornent 
cependant  à témoigner  l’attachement  inviolable 
de  fes  membres  pour  la  Religion  , & la  difpo- 
foion  où  ils  font , moyennant  le  fecours  de  hi 


grâce  de  Dieu , à répandre  leur  fàng  pour  la 
maintenir  & la  défendre, 

La  police  voit  avçc  indifférence  des  écrits  fan- 
guinaires  , dans  lefquels  on  prêche  au  peuple 
qu’il  faut  égorger , maflacrer,  incendier  les  anti- 
révolutionnaires ; leurs  auteurs  le  nomméîit , & 
jouiffent  de  leur  liberté  , tandis  qu’elle  livre  à la 
fureur  populaire  le  Clergé  , qui  combat  pour  le 
plus  précieux  des  biens  , & qui  n’emploie  pas 
d’autres  armes  que  d’annoncer  la  difpofition  où 
il  eft  de  fouffrir  la  mort  plutôt  que  de  l’abandon- 
ner. C’eft  pour  cette  criminelle  indifférence  & 
cette  partialité  barbare  que  leNouvellifteréferve 
fes  éloges.  Les  reclamans  font  à fes  yeux  les  en- 
nemis de  la  patrie , & le  Chapitre  de  Notre-Da- 
me en  particulier  l’objet  de  fes  infultes.  Il  en  pro- 
voque la  deftruélion  avec  une  fureur  qu’on  ne 
pardonneroit  pas  même  aux  Dumoulin  ,auxPru- 
dhommes  & aux  Marat.  « Quant  à la  conftitu» 
» tion  de  l’Eglife  ( ce  font  les  expreffions  de  ce 
* fanatique  ) s’ils  y tiennent , ce  ne  peut  être 
» que  comme  une  image  de  l’ancien  prefbytere 
» des  Eglifes  ; mais  l’image  eft  fi  défigurée,  qu’il 
» faudroit  commencer  par  la  détruire , fi  on  vou  * 
» loit  en  rétablir  la  réalité  ».  Qui  ne  feroit  in- 
digné d’une  telle  fureur  de  la  part  d’un  homme 
qui  fe  donne  pour  l’Apôtre  de  la  vérité  & de  la 
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charité;  & quel  temps  choifit-il  pour  inveâi* 
ver  les  Minières  de  la  Religion? 

J’excéderois  , Monfieur  5 les  bornes  que  je  me 
fuis  prefcrites  fi  je  fuivois  le  Nouvellifte  dans 
tout  ce  que  la  haine  lui  a diêlé  contre  les  au- 
teurs de  la  déclaration  du  ig  Avril.  Je  ne  peux 
cependant  pas  m’empêcher  de  vous  faire  encore 
remarquer  fon  inconféquence#  Il  eft  , comme 
vous  voyez  , partifan  aveugle  d’une  révolution 
qui  ne  fait  que  des  malheureux  fur  toute  la  fur- 
face  de  l’Empire  , & qui  attaque  & détruit  la 
Religion  , tandis  que  d’un  autre  coté  ii  blârne 
perfévéramment  la  révolution  du  Brabant  * qui 
quoiquaufîi  i'nexcufable , paroît  du  moins  avoir 
le  prétexte  des  infra&ïons  reprochées  au  défunt 
Empereur,  des  traités  dont  il  avoit  juré  l’obfer- 
vation. 

La  révolution  de  France  ne  s’eft  opérée  que 
par  des  crimes  ; elle  eft  cimentée  par  le  fang  y 
le  vol  & le  brigandage.  Elle  eft  dirigée  contre 
un  Roi  pacifique , qui  avoit  annoncé  qu’il  vou-*r 
loit  travailler  de  concert  avec  les  Etats  géné- 
raux à ramener  l’ordre  , qui  ne  connoiffoit  d© 
moment  capable  de  lui  redonner  la  tranquillité 
dont  il  était  privé  depuis  fi  long  - temps  , que 
celui  où  il  verroit  fon  peuple  heureux.  Elle 
eft  dirigée  contre  deux  Ordres  diftingués , qui 
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s’étoiènt  emprcfîes  d’y  concourir  par  les  plu* 
généreux  facrifices  ; contre  unp  magiftrature 
refpeflable  , qui  avoit  mille  fois  combattu  pour 
les  intérêts  du  peuple  , aux  dépens  de  ce  que 
les  hommes  ont  de  plus  cher.  Etc  eft  a cette 
révolution  qu’on  applaudit;  c’eft  elle  qu’on  en- 
cenfe  ; c’eft  à cet  ouvrage  de  l’incrédulité'  & de 
la  barbarie  qu’on  attribue  le  glorieux  privilège 
de  rétablir  la  liberté  évangélique  & chrétienne  ! 

Il  eft  temps  , Moniteur  , que  les  yeux  fe  def- 
ftllent , & que  les  Nouvelliftes  Ecdéfiaftiques  Sc 
leurs  feuilles  incendiaires  foient  condamnés  au 
mépris  qu’ils  méritent.  Il  faut  ôter  à ces  feuil- 
les le  crédit  qu’elles  ont  dans  certains  efprits  , 
en  les  éclairant  fur  l’abîme  qui  eft  ouvert  fous 
nos  pas.  L’irréligion  a creufé  cet  abîme  ; il  faut 
les  empêcher  d’y  tomber,  en  tâchant  de  les 
convaincre  que  notre  malheureufe  révolution 
eft  fon  ouvrage.  Les  Nouvelles  Eccleliaftiques 
nous  la  prédifoient  éri  1770  ,lorfque  deplorânt 
les  ravages  de  l’incrédulité,  elles  envifageôient  le 
but  auquel  tendoient  nos  philofophes  modernes , 
& auquel  ils  font  malheureufement  arrivés.  « Le 
» but  uniforme  de  tous  les  ouvrages  de  nos  in- 
» crédules,  difoient-elles ( feuille  du  3t  Oêto- 
» bre  1770)  fe  réduit  à ceci  : Point  de  Roi  , 
» point  de  Dieu  , point  de  Prêtres , de  Tem- 
\>  pies  ni  de  culte.  Çette  conlpiration  ouverte 
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» Contre  la  Religion  & contre  le  trône  efl  un 
» fait  confiant  ; tous  les  jours  elle  fe  fortifie  & 
» s’accroît  ».  Un  auteur  qui  a confacré  fes  ta- 
îens  à démafquer  nos  incrédules  , fembioit  an- 
noncer ce  qui  nous  arrive.  Le  Nouveliifte  qui 
a rendu  compte  de  cet  ouvrage  lorfqu’il  parut , 
devroit  faire  fur  cela  de  férieufes  réflexions  *,  & 
loin  d’outrager  les  Minifires  du  fknéluaire  dans 
le  moment  de  leur  humiliation  *il  devroit  bien 
plutôt  contribuer  à ranimer  le  refpeél:  pour  la 
Religion  & fes  Pafieurs  , que  l’impiété  n’a  que 
trop  réufli  à leur  enlever.  Pourquoi  ne  veut-il 
pas  voir  aujourd’hui  ce  qu’il  voyoit  fi  bien  alors 
que  l’incrédulité  travailloit  à renverfer  le  vén~ 
tMe  & folide  fondement  de  notre  monarchie  , & 
quelle  navoitpas  moins  réfolu  delà  détruire  que 
la  croyance  & le  culte  de  la  divinité  ? c’efi  que  le 
fanatifme  l’aveugle  , & qu’il  efi  à craindre  que 
des  vues  très-coupables  ne  foient  cachées  fous 
un  zeîe  apparent  pour  le  bien  de  la  Religion  , 
qui  efi  certainement  incompatible  avec  l’aviliffe- 
ment  de  fes  Minifires. 


Je  fuis , &c. 


